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ils ont bravé les privations , pour admirer les œuvres de Dieu 

et de l 'homme. 

Cethermitage sert de point de réunion aux promeneurs dis­

persés dans la montagne. Chaque année il s'y fait un pèleri­

nage célèbre dans la contrée. Du côté de la Saône on y voit 

monter processionellement la population de la ville mêlée à 

celle de la campagne , qui vient implorer Marie dans les temps 

de sécheresse. Près de cette chapel le , deux ou trois maisons 

ou auberges sont le rendez-vous des promeneurs au Mont-d'Or, 

qu i , pour se rafraîchir, ne se contentent pas d'une eau limpide 

qui coule à quelques pas de l à , d'une source consacrée à la 

vierge. Al'approche de l'hiver, les auberges sont abandonnées, 

l 'hermite s'enferme dans sa cellule jusqu'au printemps, et il de­

vient alors l'unique habitant de ce sommet dominateur. Puis 

la neige ne forme plus qu'un vaste lapis qui cache la trace des 

sentiers. Mais lorsqu'au retour du printemps on monte ou on 

descend cette colline, on trouve à mi-coteau un joli arbrisseau, 

l'aubépine à fleurs doubles ; à sa vue on éprouve un véritable 

plaisir. La jeunesse de Lyon, que les beaux jours du printemps 

fait sortir, en joyeux essaims, hors de ces murs, y rentre le soir 

en chantant et en tenant en main des rameaux, dont les épines 

se cachent sous des bouquets de fleurs du blanc le plus pur , 

du parfum le plus suave , et qui apparaîtront bientôt quand 

celles-ci seront fanées : emblème touchant des plaisirs fugi­

tifs du jeune âge , derrière lesquels se cachent les noirs sou­

cis de l'âge mûr ! 

Parlerai-je, en passan t , des sentiments qu'on éprouve sur 

les montagnes ! combien ces lieux élevés sont imposants , 

lorsque le voyageur vient y réfléchir sur les destinées humai­

nes ! il éprouve qu'elles élèvent l'ame et la pensée , et le por­

tent aux plus sublimes méditations. Je conviens que le Mont-

d'Or n'est pas aussi grave et aussi majestueux en souvenirs 

que certaines montagnes de la Grèce et de l'Asie mineure ; 

mais il fait partie de cette terre de F rance , qu'un poète 

étranger a nommé le plus beau royaume après celui du ciel! 


